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20 LA Si 4 AINE RELIGIEUSE

1897 par M. Bourgeault, vicaire capitulaire. C’était mi inj 
pie édifice eu bois, sane ornement# ni sculptures. Mais il e| 

dressait dans un site enchanteur, à deux pas de notre 
fleuve, sur la lisière d’un bosquet d’érables qui l’enveloppu 
d’ombre et de fraîcheur. Dans ce bosquet, on érigea un chemia 
de croix monumental. Le regretté et vénéré Père Frédéric, 
ancien missionnaire de Terre-Sainte, avait lui-même tracé h 
piian des stations et mesuré toutes les distances sur le modèli 
exact de la Via Crucis de Jérusalem. Un calvaire splendide k 
couronnait. Puis, à quelques pas de là, un édicule détaché 
reproduisait fidèlement la forme et les dimensions «lu saisi 
sépulcre de Jérusalem. Oh conçoit que ce pieux sanctuain 
attira l’attention, et que bientôt les pèlerins de Montréal fl 
d’ailleurs en apprirent le chemin. Depuis 1898 c’est aux Père 
du Très-Saint-Sacrement que la garde en a été confiée. Ils i 
sont dévoués sans compter et, il faut le dire, avec succès à i 
nouvel apostolat. A leur appel, des foules de plus en plus im| 
breuses vinrent visiter ces lieux bénis et offrir au Coeur < 
Jésus leurs hommages de réparation. C’est par centaines et,l| 
certains jours, par milliers, qu’aux mois d’été, on voit 
fidèles agenouillés devant l’autel pendant l’b are sainte 
parcourir en priant et en chantant les stations du chemin de h 
croix, ou bien encore faire une procession triomphale au Diel 
de l’hostie dans cet endroit même qui rappelle si vivement! 
humiliations de sa passion. On calcule que chaque année, i 
50,000 à 100,000 pèlerins se rendent à ce sanctuaire vénéré.

Avec le temps, et grâce à la générosité des fidèles, le peler 
nage s’est enrichi de plusieurs monuments qui n’en coœtij 
tuent pas l’un des moindres attraits. Au chemin de croix i 
numental dont nous avons déjà parlé, sont venus s’ajouter i 
belle grotte de l’agonie, une reproduction exacte de la grotl 
de 'Lourdes, une élégante rotonde de style oriental ou sci 

santa et plusieurs autres monuments remarquais ».
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